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DES VOYAGES. tf

latre- vingt -dix hommes , mariniers & volon-

ircs , les uns amis de l'Amiral , d'autres qui Colomb,

Paient fecvi avec honneur dans la Maifon du

)i. On embarqua des provifîons pour un an , &
|n mie i la voile uo Vendredi , troilîeme d*Aoik

19 z. On arriva le onze à la vue de la grande

Inarie, donc on partit le premier de Septembre >

quatre jours après, on jetta l'ancre àlaGomera»

Ift l'on prit des rafraîchiffemens , de l'eau & du

lis. Sur l'avis que Colomb eut , dans cette ifle

,

le le Roi de Portugal , indigné de Ton àc-

imodemenc avec l'Efpagne > avait armé trois '

:avelles pour l'enlever , il Te hâta dç remettre

ia voile.

Ce fut le Jeudi , fept du même mois , qu'il

•rdit de vue la terre des Canaries , en gouver-

it vers l'Occident , où il fe promettait de faire

découvertes. Quelques-uns de fes gens i effrayés

fe voir dans une mer inconnue > fentirent di«

tuer leur courage jufqu'à s'abandonner aux

ipirs & aux larmes. Il leur fit honte de leur

àblede , & tous fes foins furent employés à les

lutenir par de magnifiques efpérançes. On fie

ix-hiiic lieues avant la nuit ', mais Colomb eut

idreile de cacher chaque jour une partie du

lemin , pour ralïurer ceux qui craignaient de

•éloigner trop des côtes d'Efpagne. Le onze , à

fnt cinquante lieues de l'Iile de Fer » on ren^


